
tracée. On ne sauramit douter du
succès final.

Il y -a quelques jours, auli montent
où nous réflécis4sions sur le chemin
qun'ilsi ont déjà parcouru et celui lui
leur reste encore à f'aire, le hiaî;rdl
nous mnit sous la main la l>îograpilie
<l'un le vos grands8 litomues da <lix-
septième siècle : Colbert.

Les moyens dont disposait- e
grandl miiiistre nie peuvent certes
pas être canitparés à ceux que don-
tient aujourd'hui aux gouverne-
nientin contetmiporains le crédit, les
progrès dct V'Tndlustrie moderLqne, lat
vapeur, le t-élégraphie, I 'électa'icit6'
Mais coîmbien était grand le génie
per?.évêrant de cet hiommie, combien
était lourde la tâiche <le ce serviteur
fidèle <lu Gî'r-atnd Roi qui, avec les
moyens c.ompamrativement fItiles.
parvint à faîiie <le grandes chioses
dlans son îm',à immortaliser son
noni, tout emi ayant à lutter conti-
nuelleinent contre l'esprit, et les
entreprises guerrières dle Louis
XIV !

Félicitons doitc, Messieurs, les
ministres <le Nicolas Il, qui, eux,
avec les moyens puiisants4, ont le
bonheur le servir un souverainm qui
déclare hautement avoir reçu le
.son prédlécesseur comme le plus pré-
cieux héritage, l'amour de la paix
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Le i-apport le l.a commnission per-
iniemîte <les valeur-s (le dlouane pour
l'année 1895 vient <le paraître.
Commie toujour-s il contient les in
dications bien I)récieu.,es pouîr uiotr(
industrie nationale. Mais revolui
mineux travail qui comrenid tou-
tes les matières pi-einière inmmagi
nables et tous les p)rodluits fabri
quîés 11 'induiSt rie huimaine, est
tor-t lotif et lit plupar-t les; ind~us
triels que le temips pi-esse et à qu1
les aff'aires comîmandent ui oseni

LE PRIX COUTRANT

Avec un accroissement de 296 mil- rang dans la consommation de la
lions sur les %orties et une diimuinu-, soie. Mais il n'y a peut-être là
tion de 131 ,(0O,00 sur les entrées qu'une apparence. 1de l'année 1891. .Tout en conqervant la su0rématie

L'abaissement de l'importation et pour la quantité (les soies condition
l'accroissement (le l'ex portation niées, nos conditions sont aux prises
n'ont pas eu pour- conséquence une avec de redoutables concurrence.
moindlre activité de la production La part de la France a baissé de
industrielle. Il y a eu, au contraire, 1<) 010 depuis quinze ans, et Milan
nue reprise très sérieuse, alinientée vient de <lêpas'.er Lyon : ce fait est,
par les stocks. en grande partie, imputable à la

L'animlée s'est caractérisée par une malle allemasnde et à la route du
activité extrêmie pour le commuerce saint Gotîmard. Il convient toute-
et le travail des soies. Une hiaus.3e fois d'ajouter que les mtrchatnds <le
s'est manifestée dans les cours. soie de Lyon ont transporté une

Le nombre- ile&. ldjiateurs -en. partie de leurs affaires à J'étranger-.
France, après avoir atteint 155,000 et maainmtenu l'influenceefrançaise sur
emi 1894, est descendu à 140,000), en' le comumerce <le lit soie.
1895 ;- aut lieu (le 241,000 onces <le I)epuiý4 1892, le nombre des bas-
graines, nous en avons mis que 212, sinesl de filatures a augmenté de 13
000 à l'éclosion ; it récoltes dle co- 010. Les bassines à deux bouta ten-
cons S'est élevée à 9,:100,000 kilo- dent à disparaître pount- faire place
grammes. avec un ren(lewent<le 43k, aux bassines à un plus grand nom-
8 à l'once de graines, presque égal bre de bouts.
à celui dle l'annmée précédente. Au, la situation <lu moulinage s'est
lieu de 262,>00 kilog, (le cocons, on beaucoup amuélioîrée, et l'exportation
en a réservé 3W.4,000 kilog. poilr le, des soies ouvrées -a pl us que doublé
grainage ; lat prodluction des graines: en 1895.
en onces dle 25 grammes est montée Pour les cotons, déprimés au dé-
de 701,009) à 903,00>0 but de 1895, forts à lat fin de l'ainnée,

Ainsi, le nomblre les éducateurs les cours se ct..r;ctérisent par leur-
et le poids (les graineï mises l'éclo- grandle mobilité et leurs écarts côn-
sion ont diminué ; il faut l'attribhuer 'sidérables. Jamais, eu sommie, la fi-

'un bas prix des cocons en 1894 et à lature n'avait pu s'approviïionuer à
la faiblesse de la récolte des feuilles meilleur marché.
de murie-s; pendant la même année. Un fait important à constater,
Grâce à une température favorable,'est que la consommation devient
l'application minutieuse les mé- impuissante à suivre la production.
thode.s de Pasteur, au nion assainis- IC'est de Russie que nous viennent
sement des magnaneries, le rende-' pour la plus large part, les lins
nient en cocons a été trèýs satisfai- 'étrangers. Les principaux pays im-
sant. Mais les cocons ont fourni poriateurs de chianvre sont l'Italie
moins (le matière soyeuse ; il uni- et l'Allemagne. Nos envois de lin
porte d'obtenir, par voie de zsélec- vont presque excluti.ivemnent en Bel-
tion, les ra~ces joignant la force à la gique. Il est intéressant de r-e-

*richesse en soie et <'améliorer- les marque. depuis -<lix ans, l'importa-
méthodes d'étouffage. * ion n'avait pas atteint un niveau si

L,'excellece (le nos graines est élevé.
bien établie ; l'importatiop se ré- L'aire <le culture du lin suar le
<lduit dle plus emi plus, et l'exporta territoire français augmente lente.
t lion reste active. tent. elle ne dlépasse pas 36.00>
i Dans l'ensemble. la sériciculture hectares. Sanms méconnaitre Ilm

t française est emi bonne voie. Néan- portance des primes, on ne saurait
abordler lat lecture dle ce document. moins la producvtion ne pourrit réa. leur attribuer qu'un rôle secondaire

d <ivision eii sections et la mulétîjo- liser (les progrès nouveaux que si eni Irlanîde, où le gouvernement n(e
<le avec laquelle les faits y sont pî-é- l'on multiplie les p)lantationis (le subventionne pas lat culture, l'ex-
sentés offrent repeulat.t les ficeili- mûr-ier-s. tension est, plus rapide.
tés remarquables pour- les rerher- lia Cine occupe toujours la pre- L'abondante de la récolte de 1893
<-hes. mière place dans le classement des a prov-oqué une baisse cotabi<érable

Nous avons dlonc cru utile le régions exportatrices. Mais le Japou du cours (les lins. Pour le chanivre,
r-ésumxer tout ce qui concerne les progresse rapidement et n'a pas lit' la récolte en France a été moyenne.
industries textiles en citant seuile- son derniier mot. Déjà il produit au. Les prix n'ont pas varié.
nient les faits saillants et intérei- t' t de soie que tous les pays d'Eu- Mauvaise au début, l'année 1895
saits, et en indiquant les points rype réunis, et les cultures des mû- s'est terminée par une période d'ac-
spéciaux. riez-s s'y étendent eui môme temps tivité extraordinaire qui a ouvert

Le coumnez-ce total de la Frauce que se créent de nouvelles institu- des perspectives encourageantes
pour 1895 a atteint 7,093,0ui4P000 tions destinées à développer l'in- d'avenir. Les produits importés
fran<-s, don t 3,719,899,000 francs dustrie de la soge. sont venus surtout d'Angleterre.
pour les importations et 3 umilliards La France semble avoir perdu au Nos meilleures nébouchés ont été
373,795,000 pour les exportations. profit des Etats Unis le premier l'Angleterre et la Belgique pour les


